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"«IJOMNIBUS
Jonal n eoi'tique, amusant, drolatique, surtout pas politique,

tout très peu littéraire.
Y t.-

Paraissant le SAMEi de chaque semaine.

. LOUIS FRASSE PLAINVAL, propriétaire et rédacteur en chef.

outes les fruétiesqui nous seront envo!iées par les plines imberbes seront insévées avec une scrupuleuse exactitile .

-Vue converiatioi i Aka ·Salle de Lecture du.
Parlement.

Deux >messieurs se. rencontrent à la Salle' do Lee-
turé, se'salùënt et prenient chacun un journal.

Je vaisessayer de vous 'aire connaître ces Mes-
sieurs peut être 'y parviendrai-je.

M. B: dSt A. (en voilllà des initiales hein ?) Phy
'ique assez sinigmifianit. C ouleur de la moustache,

-presque rouge carotte. Regard semblant fuire les
yeux quipé fieraieit trop longtemps sur lui. Vêtu

* 'dln a-ardessua qui descénd un peu plùs haut que
läclievîllé et qui semble 'vuloir- cacher d'autrés
païrties du êtement peut-être moins neuves et moins
propres que le:pardessus qui ne l'est guère.

Ce monsieur doit être méchant: un sourire railleur
et sarcastique . est presque en per-manence sur
ses.lèvres. Il porte la tête basse. Quand il n'a pas de
pàrapliie a l'une de ses mains, il les met assez vo-
lontiers derrièe le dos.

. Il est Franç,is, par conséquent mon compatrio-
te. Oui le-dit assez bon musicien, il chante bien la
romance aussi. Il possède enfin les quelques quali-
tés qui quoique faisant. ressortir un homme ne I em-
pêchent pas d'être parfois' superficiel.

Le second de ces messieurs, M. E. G. a le re-
gard franc autant que l'autre seinble être fourbe.
.Te me contenterai de dire pour que l'on n'aie pas
de peine à le bien reconnaître que c'est le meilleur
1iusicien, bomne le meilleur organiste de la ville de
Qhêbec:.

La versation s'engage entre ces deux mes-
sieurs :

E. G. Tiens, M. Louis Frasse de Plainval a
chanté dimanche à l'église de St.-Patrice. Le con-
naissez-vous ?

B. d. St A.- Très peu, je ne lui ai parlé que deux
ou trois fois.

E. G. On dit beaucoup de bien de sa voix.
B. d. St. A. Allons donc! non cher, il n'est pas mu.

sicien leimoins du monde. Sa voix devient rauque
quand elle est donnée toute entière. Du reste il a

ilail4un fiasco complet à St.-Patrice.
G. Je l'ai moi-même entendu et j'ai cru lui

trouver une voix sympathique qu'il conduit très
'bien.

B. d. Si. A. Quand il chante en voix de tête oui,.'
et encore.

E. G. On dit qu'il va faire paraître un journal, l'Oni-
nibus,on le pose même coníme un homme intelligent
et travailleur. Il a fait la réfutation de la Vie de Jésus
de E. Renan.

B. d. St. A. (Avec'un mouvement d'épaules). Vous
croyez cela vous, vous êtes bien bon. C'est une bla-
gue, à mon avis il est iñcapable de diriger et d'6-
crire un journal. Tout ce qui a été dit sur son comp-
te dans' les journaux est autant (le hùnbug.

E. 0- Vous ie paraissez pas lui porter grande
affection à ce monsieur; vous a-t-il done fait qjuelque
chose ?

•B. de St. A. Non...... non...... n-, ii'ai contre lui
aucun grief; mais enlin quelle sorte de journal se-
ra le sien, je languis de le voir. Il a la prétention
d'en faire une feuille comique, satyrique et sérieuse
en même temps, est ce que cela a le sens coin-
mun? Il prétend aussi traiter des questions de
commerce; avouez mon cher E. G. que c'est vou-
loir nous en imposer.

E. G0. Peut être attendons pour juger.

Ce cher compatriote, ce cher B. d. st. A. comme
il semble me porter de l'intérêt ; qu'en dites vous leo-
teurs ? Voudriez vous par hasard cher ami, me dé-
clarer laguerre ainsi que vous l'avez fait à beaucoup
d'autres avant moi ?

Vous suis-ie doe antipathique parce qne M.
E. G. semblait avoi de l'estime pour moi, Laissez-
moi vous dire en passant que j'en suis bien flatté;c'est
si précieux l'estime d'un honnête homme et je suis
si heureux quand un homme intelligent me com-
pte au nombre de ses amis.

La conversation que je viens de rapporter et qui
vots le savez, est exactement et fidèlement retracée
me fait entrevoir que vous voulez me jeter le gant.

- Qu'a cela ne tienne monsieur, allez y de bon cour;
ce gant, je le ramasserai, je n'ai cependant pas l'ha-
bitude d'en porter, mais soyez assuré que je n'ou-
blierai pas de le mettre le jour où il faudra que je
m'occupe de vous.

Je ne sais pas quivous êtes; mais, chose très con-
solante pour. moi, je sais qui je suis. -
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